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1773, üv oclavo, oú parlant des reliques 
de l'Efcurial, l'auteur s'exprime ainfi : 

„ Quand aux reliques qu'on y conferve, 
'„ je crois qu'il vaut mieux s'en taire & les 
„ révérer, que d'en donner le catalogue. „ 

Le tabernacle ou maitre autel a feize 
pieds de haut; il eft de porphyre, chargé 
d'or & de pierres précieufes; aucuu laique 
n'ofe eh approcher. Immédiatement fous 
cet autel eft íltué \t.Tantheon, lien oú ibnt 
dépofés les .corps des rois & reines d'Efpa-
gne; on y deicend par cinquante huit mar
ches de marbre & de jaipe;-ce maufolée, 
dont la: forme eft ronde.a été éxécuté en 
I 5 f 4 fur les deíleins de J. Eapt. Crefcentio. 
II a 36 pieds de diamétre & 38 pieds de 
haut; il eft compofé .des .marbres: les .plus 
rares, merveilleuiement travaillés, ehargés 
d'ornemens en bronze doré. Les murs ibnt 
entourés de huit paires :de colonnes adof-
fées, d'ordre corinthien, dont les bafes & 
les chápiteaux font de bronze doré; dáns 
les intervalles font vingt-quatre urnes fépul-
crales ou farcophages de marbre, cliacun 
de fept pieds de long, dans autant de ni-
ches, dont deux font au-deffus de la porte 
qui fait face au grand. autel. Chaqué far-
cophage enriclú d'ornemens de bronze qui y 
font appliqués, repofe fur quatre lions de 
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bronze doré; on lit fur chacun le nom du 
roi ou de la reine dont les reftes y font dé-
pofés, écrit fur un écu. Aduellement ü 
n'y a encoré que ceux de Charles V. Phi-
üppe II. III. & IV. Charles II. Louis l 
l'impératrice Elifabeth, la reine Anne , Mar^ 
guerite d'Autriche, Louife de Savoye, Ma-
rie d'Autriche > Elifabeth de Bourbon & Ma-
rie Amélie de Saxe; en tout treize. Les 
corps des enfans des rois & ceux des rei
nes décédées fans poftérité font enterres dans 
une chapelle voiíine du Pantheon. lis font 
au nombre de quarante dans autant de ni-
ches dont il en reíle onze. vacantes. On 
voit fur l'autel un crucifix dont la croix eft 
de marbre noir, & le corps de bronze do
ré , de grandeur naturelle , fait a Rome 
par Julien Finelli de Currare, difciple de 
l'Algarde, quoique quelques perfonnes l'at-
tribuent a Pedro Taca; le fonds fur lequel 
appuie cet ouvrage eft de porphyre. La 
coupóle du Pantheon eft de marbre orné 
de feuillages de bronze doré; un grand 
candélabre de la méme matiére, fait á Ge
nes, eft fufpendu au milieu de cette coupole^ 
huit anges de bronze portent chacun une 
lampe pour éclairer ce lteu, qui ne reqoit 
le jour que par une feule croifée. On a 
mis fur la porte les armes d'Efpagne, en 
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mofaíque de différens marbres, chargées 
•d'or j d'argeht & de lapis Lazuli. 

On conferve dans la facriítie une croix 
peftorale que le Prieur met dans les gran-
.des fétes; cette croix eíl chargée de cinq 
diamans, huit émeraudes, quatre rubis & 
cinq pedes dont la plus groífe eft córame 
un oeuf de pigeon, & les. autres comine 
des noifettes, 

On me fit voir un lívre appellé el Ca
pitular, confiftant en dix-neuf feuilles de 
parchemin, oú font repréfentées en minia-
ture difFérentes fétes de l'année, de la main 
favante du Pére André Leone , & d'autres 
hábiles artilles. 

On voit dans la chapelle de la ¡anta 
Forma un trés-beau ciboire de nlagranime 
d'argent, fait á la Chine, donné au roi 
Charles II. par l'empereur Leopoid. Dans 
le palais font dc-ux méridiens, faits par un 
Jéfuite allemand , nommé Jean Wiñdling. 

La bibliothéque , qui reinplit deux falles, 
contient 21 mille volumes, dont 4300 en-
viron font des manufcrits parmi lefquels il 
y en a f 77 g r e c s , 67 hébreux , 1800 
árabes, & 1820 en latin & en langue? 
vulgaires. 

L'incendie arrivé en ió'6'l en a con-
fumé un grand nombre d'autres, parmi lef-
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quels ií y avoit 1200 manufcrits Árabes. 
La plus grande des falles a 194 pieds de. 
long. On y voit cinq tables de marbre , 
fur Tune defquelles eft placee une ftatue 
équeftre de Philippe II. de quatre pieds de 
haut en argent maffif, ainfi que les quatre 
figures d'efclaves qui font aux quatre coins 
de la ílatue. Les autres tables font chargées 
de pluíieurs ftatues d'argent. On me fit 
voir un aiman du poids de fept livres qui 
en porte 26", & qui, s'il étoit monté con-
venablement, en devroit tirer 7f o ; on dit 
qu'il vient des montagnes du voifinage. 
Dans une petite chambre appellée el Carne-
ritió , fe voit un petit autel portatif d'or qui 
fervoit a Charles V. La croix du cruci-
fix de cet autel eft ornee d'une topaze de 
la grandeur d'un oeúf de poule, d'un dia-
mant & d'un rubis, chacun de la groífeur 
d'une féve, mais je crois plutót que ce pré-
tendu diamant eft un faphir blanc. 

Derriére l'Eícurial eft un petit jardín 
ou il y a nombre de fontaines. Les ap-
partemens royaux ne contiennent ríen de 
remarq.uable. Les jardins potagers & le 
pare enfemble ont une lieue de circuit. 

Je paíTe a la defeription des tableaux de 
l'Efcurial. On en compte plus de 1600 en 
huile , fans les peintures a frefque, parnú 

í 3 
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lefqúell'es il y a dix plafonds peints par Lú
ea ; Giordano. 

C H A - P I T R E XII . 

Dejcription dHin célebre tablean de Raphael 

-KLÍE meilleur tableau qui fe voie ici, eft 
de la main de Raphael; ü eft place dans la 
vieille églife. Je crois faire plaifir aux lee. 
teurs de donner ici la traducción d'une bro-
chure efpagnole publiée á Madrid en 177 3, 
par Don Pedro Antonio de la Puente, qui 
contient la deícription de ce tableau, ac-
compagnée de réfiéxions fur ce fujet & fur 
la peinture en general. La lecture en fera 
utile aux amateurs de l'art, & p 0 u r r a mé-
rae leur fervir á mieux fentir les beautés 
des tableaux qu'o'n voit a l'Eícurial. 

Un gentilhomme Irlandois nommé Jo-
feph Henry qui voyageoit en Efpagne en 
I7Í4 ayant vu a PEícurial le célebre ta
bleau qu'oa appelle la Madonne du poif-
íon, & ayant appris qu'Amiconi peintre du 
roí nioit que ce fot un original de Raphael, 
ecrivit les réfléxions íuivantes en Anglois, 
& en donna copie á un cordelier de Séville, 
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nommé le Pére Jaques Henri, fon parent, 
qui les traduifit en elpagnol. L'auteur a 
mis a la tete ees deux vers de l'art poétique 
d'Horace: 

Folet bac fub luce videri, 
Judiéis argutum qu<z non formidet acumen. 

„ Gelui qui veut bien juger d'un ta-
„ bleau > doit, avant tout, bien eii determi-
„ ner le fujet; un tableau d'hiítoire eít réel-
„ lement un portrait de ce qu'il repréfente; 
„ il feroit done abfurde de vouloir en 
„ juger fans le comparer avec fon original. 
s> Mais, de méme qu'ün portrait eft fufeep-
„ tibie d'un grand nombre de varietés, fe-
„ Ion le point de vue fous lequel on le 
„ confidére, un fujet d'hiftoire fe préfentera 
„ diíFéremment felón le tenis & le moment 
„ de. 1'action. C'eíl ainíi que la réfurrec-
„ tion de Lazare, répréfentée á l'inítant ou 
„ J, C. lui ordonne de fortir du tombeau, 
„ & le méme fujet traite dans l'inítant qui 
„ fuit, feroient deux tableaux trés-différens. 
„ Dans le premier on verroit la plúpart des 
„ fpeftateurs doutans du iüecés du miracle 
„ qui va fe íaire; quelques-uns méme, & le 
s-, plus grand nombre, fe moquant de l'en-
„ treprife de Notre Seigneur; dans le fe-
„ cond on les verroit perfuadés oú iñéme 
„ cónvaincus, & trés-peu-d'incrédules. Dans 

I 4 
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„ le premier tableau, l'efpérance, la crainte, 
„lefoupcon, le doute, l'incrédulité feroient 
„ les paffions dominantes; la furprife,/la 
„ perfuafion, la joye, & un mouvement tu-
„ multueux parmi les ípedateurs caraétérife-
„ roient le fecond. 

„ Quand le íujet du tableau eft dou-
„ teux ou indéterminé , l'imagination du 
¿ peintre peut fe donner carriére. Mais 
„ dans une aclion comme celle dont nous 
„ venons de donner l'éxemple, ü faut que 
„ le peintre refte attaché fidélement á fon 
" ÍUjet ' . ? f a u t V o i r enfuite íi le peintre 
» l'a traite avec jugement, s'il a choiíi le 
„ moment d'aftion le plus avantageux, & 
„ sil a.place chaqué perfonnage dans la pq-
„lition la plus convenable: s'il y a man-, 
„ que, on peut diré qu'ü a m a n q u é l a ref_ 
,,femblance; s'il a, au contraire, choiíi le 
„ meilleur moment, s'il a diípoíe chaqué 
„ perfonnage de la maniere la plu s avanta-
„ geufe, ce mérite • trop peu eftimé de bien 

" ^ P r é t e n d u S c o n n o i í r eurs , & fort au-
* deflus de la portee des ignorans, lui at-
„ tirera l'approbatioii des vrais juges de l'art. 
„ Farmí les grands peintres dont je me rap-
» P e U e | e s ouvrages, le Tintoret eft celui 
„ qui a le plus manqué dans la partie de la 
a compofition- on diroit qu'il s'eít étudié á 
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„ choifir toujours le plus mauvais moment 
„ de l'aílion; fes tetes íbnt d'un cara&ére 
„ bas, fes attitudes de méme, & fouvent 
„ ridicules. Je me contenterai de parler 
„ d'un de fes tableaux place dans la facrif-
„tk de YEfcurial, c'eft J. *C. lavant les 
„ pieds des apotres; parmi quantité d'autres 
„ chofes, qui prouvent fon peu dejugement, 
„ on y voit l'un des difciples de N. S. cou-
„ che par terre pendant qu'un autre eft oc-
„ cupé á luí tirer un bas, en employant 
„ toutes fes forces. 

„ II y a trois chofes principales á 
„ obferver dans la compofition d'un ta-
„ bleau d'hiíloire. Premiérement, l'action 
„ principale doit étre l'objet qui frappe 
„ le plus; pour cet eíFet, on doit recon-
„ noítre au premier coup-d'ceil les perfon-
„ nes les plus intéreífées á l'acfion, fans 
„ quoi elle feroit confufe, & l'ceil du fpec-
„ tateur feroit embarraífé , ne fachant á quelle 
„ figure, a quel groupe fixer fon attention 
„ principale. Peu d'artiftes ont compofé 
„ avec corrección. Raphaél méme a fait des 
„ fautes dans cette partie. Dans fon célebre 
„ tableau de la transfiguration, par éxem-
„ pie si il a peint deux fujets féparés qui par-
,-, tagent les yeux íi differemment, que l'ceil 
„ ne fait auquel s'arréter, fi c'eft á l'acfion 
„ de la partie fupérieure du tableau, ou a 



138 V O Y A G E 

*, celle du lunatique eutouré des difciples, 
•„ qui en occupe le bas. 

„ La íeconde qualité d'une bonne com-
„ pofition c'eft le contralle, c'eft - a - diré , 
„ que les figures ne doivent pas trop fe 
„ reííembler, hi dans les aítitudes, ni dans 
„ les habillemens, ni dans la phifionomie. 
„ Les cieux ouverts peints par Lucas Cam-
„ biafi. dans le choeur de l E/curial, oífrent 
„ l'éxemple d'un contralle marqué, & l'af-
„ femblée des anges a plutót l'air d'un ré-
„ giment, rangé en ordrc de bataille, que 
„ d'un choeur d'efprits céleftes chantant les 
„ louanges de Dieu. 

„ La troifiéme qualité requife, c'eft le 
„ balanceraent ou l'équilibre des figures & 
„ des groupes oú aucune partie du tableau 
„ ne doit préponderer; regle qui a lieu éga-
„ lement dans le portrait. Celui du comte-
„ duc d'Olivarés, á cheval, qui eft aujour-
„ d'hui dans le palais du roí a Madrid, 
„ peint par Vélaíqués, eft un modele de 
„ cet equilibre, & le plus beau tableau 
„ dans ce genre que je connoifle. 

„ Les anachroniímes font tres - fréquens 
„ dans la peinture, tels font le mariage de 
„ Ste. Cathérine avec l'enfant Jéfus, St. An-
„ toine de Padoue, St. Ignace de Loyola, 
„ & plufieurs autr'es faints, tenant le méme 
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„ cnfant Jéfus fur leurs bras. Je fus frap-
„ pé, la premiare ibis que je vis le tableau 
„ de la transfiguración, d'appercevoir deux 
„ figures de cordeliers fur le mont Tabor, 
„ tout prés de J. C. , de Moyfe & d'Elie, 
„ & j'eus- peine a comprehdre qu'un pein-
,-, tre auííi favant & d'auíli bon goút que 
„ Raphael fut tombé dans une abfurdité 
a, auíli groíliére; il eít-vrai que mon éton-
„ nement ceíla quand je fus qu'il avoit peint 
„ ce tableau pour un couvent de Capucins. 

„ De Piles réduit l'art de la peinture á 
„ quatre partics,/ la compofition , le dcfiein, 
„ le colorís, & Pexpreínon; il me femble 
„ qu'il devoit ajouter une cinquiéme par'tie 
„ plus eífentielle encoré, c'eft la grace. Elle 
„ coníifte a donner aux figures la dignité & 
„ l'aifance qui leur convient, de maniere 
s, qu'elle femble. venir des figures méme plu-
w tót que de l'art du peintre. C'eft par cette 
„ noble facilité que Raphael afurpaífé tous les 
„ maítres. La grace femble lui. étre innée , 
„ pendant que diez d'autres elle ne paroit 
„ qu'un accident. Plufieurs peintres ont def-
„ finé aufli bien que lui, plufieurs Pont fur-> 
,¿ paffé dans le colorís, d'autres ont compo-
si fé avec autartt de jugement; mais jamáis 
s» aucun ne Pa égalé dans les graces; & 
», c'eft par cette raifon que plus 0:1 examine 
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„ fes tableaux, mieux ils plaifent, & qu'un 
w connoüTeur fe trouve pour ainfi diré for-
„ cé d'y revenir, chaqué ibis avec une atten-
„ tion nouvelle, & de les quitter avec plus 
„ de regret. 

„ II faut diftinguer entre la grace & la 
„ gentilleífe, la premiare eft compofée de di-
„ gnité, d'aifance; la feconde , d'aifance & de 
„ délicateffe. L'une eft noble, l'autre eft belle; 
„ c'eft dans la derniére que le Guide me paroít 
,i avoirfurpaífétous les peintres. Le Corrége a. 
„ réuni tous les deux d'une maniere qui lui eft 
„ propre en quelque faqon. Ses attitudes. 
„ font pleines de grace; mais fes tetes fans 
a, étre ni communes ni d'un gen re bas, man-
„ quent ordinairement de cette dignité né-
„ ceífaire pour caradérifer ce qu'on appelle 
„ le ftvle noble. Dans fon tableau de Pé-
„ colé ou éducation de l'amour, qui eft. 
„ dans la colledion du duc d'Albe, la Vé-
„ ñus paroít dans une attitude pleine degraces, 
„ mais fa tete, quoique belle au-dela de ce 
„ qu'on peut diré, n'eft qu'une copie d'aprés 
„ nature. 

„ II y a des perfonnes qui n'éxaminent 
•„ un tableau que dans l'intention d'y. trou-
„ ver des défauts, comme li l'art du con-
„ noifleur ne confiftoit qu'a faire ees fortes 
., de découvertes; on les entend fe récrier, 
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„ quelle jambe mal faite, que ce pied eft 
„ eftropié! ce bras femble appartenir á Ar-
„ taxerxe longues mains! & d'autres remar-
„ ques de ce genre. Ces meffieurs la de-
.„ vroient fe fouvenir de trois chofes; la pre-
„miére, qu'il eft bien plus aifé-- de voir 
„ les défauts que les beautés d'un tábleau, 

•„ parce que les premiers font auffi fréquens 
„ qué la perfeclion eíl rare; en fecond lieu, 
„ que ees légéres inadvertances ne prouvent 
„ pas que le peintre ait manqué de favoir, 
„ & enfin, que les plus grands peintres fe 
„ font oubliés quelquefois: il faut avouer 
„ cependant que ees fautes font doublement 
„ répréhenfibles, premiérement, parce qu'il 
„ n'eft pas per mis de manquer contre lesré-
„ gles du deífein, & en fecond lieu parce 
„ qu'un peintre doit fentir fon foible & évi-
„ ter de l'expofer. C'eft ce qu'a fait leBaf-
„ fan, qui fentant fa foiblefte dans le deífein 
„ a rarement place des bras ou des jambes 
i, núes dans fes tableaux. 

„ Qiiand nous voyons qu'un peintre a 
„ été corred dans d'autres tableaux, nous 
„ devons croire que les fautes qu'il a com-
„ mifes lui ont échappé par inadvertance. 
„ Si Pon vouloit condamner les grands maí-
„ tres pour les légéres fautes de deífein qu'on 
„ rencontre dans leurs ouvrages, il faudroit 
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, fuppofer que Raphael ne favoit pas dans 
J5 quelle pofition devoit étre la jambe d'un 
;, nomme, pour porter fon corps, parce 
„ que celle d'Alcibiade dans l'écolc d'Athénes 
„ peinte á fréfque qu'on voit au Fatican, 
„ eft renveríee; ou que Leonardo da Vinci 
„ ne favoit pas combien de doigts il y a a 
„ une main, parce que celle d'un des Apó-
„ tres en a íix dans fon chef-d'ceuvre, je 
•„ vcux diré, le tableau de la Ste. Cene 
„ qu'on voit a Milán. C'eft comme fi l'on 
„ difputoit a Virgile d'avoir connu les loix 
„ de la verfification, parce qu'il a commis 
„ quelquefois. des fautes contre la quantité 
„ des fyllabes. 

„ Ceux qui fe mélent de critiquer doi» 
„ vent commencer par bien connoítre les 
„ différentes écoles, parce que chacuue a fa 
„ maniere , comme chaqué nation a fon 
„ idiome, & qu'une école n'atteint point les 
„ perfe&ions particuliéres a une autre. H 
„ feroit injurie de prétendre d'un peintre de 
„ Pecóle alleiriande la méme correclion que 
Si d'un romain, de méme qu'on ne doit pas 
„ trouver mauvais qu'un Aliemand ne parle 
„ pas italien; & lorfqu'on entend diré qu'il 
„ eft bien dommage que Raphael n'ait pas 
„ eu un auffi beau colorís que le Titien j 
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„ c'eír. comme fi Ton régrettoit qu'il ne fut 
„ pas Lombard & Romain a la fois. 

„ Je renvoie les le&eürs aux regles don-
„ nées par Félibien, du Frefnoy & de Pi-
„ les, fur l'art de peindre ; c'eft d'aprés leurs 
„ préceptes que je vais éxaminer un tableau 
„ de l'Efcurial, dont je ne peux pas mieux 
,-, défigner le mérite qu'en difant que c'eít 
„ un chef-d'oeuvre de Raphael. II eít peint 
„ fur cinq tables de bois, fa hauteur eíl de 
„ huit pieds; & il eft connu fous le nom 
„ de la Madonne du poiíTon. Le Vafari 
,, nous apprend que Raphael compofa ce ta-
,; bleau pour un couvent de réligieuíes a 
„ Naples. 11 a été gravé par Marc Anto-
„ nio. Sans - doute que Raphael eut ordre 
„ d'y reunir les perfonnages de Jéfus, la 
3-, Vierge , St. Jéróme , l'archange Raphael, 
„ & le jeune Tobie; en lui laiííknt le foin 
„ de joindre enfemble des períbnnes qui ont 
„ vécu dans des époques ü éloignées les 
„ unes des autres. Heureufement cette tá-
„ che fut coníiée á Raphael; lui feul étoit 
„ capable de faire un auffi beau tableau, d'un 
„ íujet auffi ñérile & d'un aíTemblage aufli bi-
„ zarre. Pour remplir cette tache , il a á'rrán-
„ gé fon fujet de la maniere fuivante. 

„ La Vierge eft aíTife, tenant fur fes 
„ genoux l'enfant Jéfus qui préte attention-
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„ a St. Jéróme lifant les prophéties de l'an-
„ cien Teílament rélatives au Meflie. On 
„ voit de Pautre cóté Parchange Raphaél qui 
„ préfente le jeune Tobie á la Vierge & 
„ qui intercede auprés d'elle, dans une at-
„ titude que Raphaél d'Urbin étoit feul ca-
„ pable d'éxécuter, pour obtenir de Dieu 
„ de rendre la vue au pére du jeune hom-
„• me. Le peíntre a faiíi Pinftant méme oú 
„ Parchange adrefle fon difcours á la Vierge; 
„ on voit la piété & la compaffion expri-
„ mees fur le vifage de cette derniére; en 
„ écoutant Parchange elle jette un regard 
» de pitié fur le jeune homme, qui de fon 
» cóté eleve les yeux vers Penfant Jéfus 
t, avec le caradére du plus profond refped, 
" f í ' U n e m b a r r a s timide. Comme Penfant 
„ & St. Jéróme font partie de Padion prin-
„ cipale, le peintre, pour ne pas déranger. 
„ Pumté de cette aétíon, les a places épifodi-
„ quement, & d'une maniere fi' naturelle, 
„ h judicieufe, qu'ils ne diñraifent point les 
» yeux, & ne fatiguent pas le fpedateur. L'en-
» fant, occupé du poiíTon pendu par une. 
„ corde au bras droit de Tobie, s'inchne 
„ avec grace vers lui, en regardant l'arch-
„ ange comme s'il voiúoit le prier de Paider 
„ a y atteindre. St. Jéróme, qui depuis 
v Pentrée de Parchange a continué de lire. 

„eft 
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7» eft prét á tourner une feuille, & n'attend 
5, que le moment oú Tenfant Jéfus lévera 
j , fon bras, qui eft appuié légérement fur le 
„ livre. 

M Le tableau eft done coiripofé d'une ac-
», tion principale, & de deux aftions fubal-
i} ternes ou accefíbires. L'intérceífion de 
„ Tange auprés de la Vierge eft le fujet 
„ principal, Tenfant oceupé du poiíTon, & 
>, St. Jéróme quí veut continuer fa le&ure 
„ font les deux acceífoires. lis font diftino^ 
» tement féparés l'un de l'autre •, fans occa-
„ fionner aucune diftra&ion á l'attention 
„ due au fujet principal; ils ne paroiíTent 
>, fervir que de repos á Tceil dü fpe&ateun 
v, L'acüon principale > & l'accident de l'en-
„ fant Jéfus font extrémement naturels; 
„ mais la maniere dont le peintre introduit 
„ St. Jéróme & Tenfant qui tient un 
„ bras appuié fur le livre» eft tout-á-fait di-
„ gne de ce grand maítre j s'il avoit place 
¡¿ le faint plus loin du refte des figures, il 
, devenoit un perfonnage inutile & fuper-
, flu; s'il Tavoit place prés du meíTager cé-
, lefte j comme bien des peintfes Tauroient 
, fait á fa place, en le faifant participer á 
, Tinterceflion prés de la Vierge, il deve-
, noit un perfonnage importun. 

„ Je ne me fouviens pas d'avoir Vü jamáis 
Tom. I. K 



I 4 6 V O Y A G E 

„ un tableau oú les loix du contraíle foient 
„ plus parfaitement obfervées. L'enfant Jé-
„ fus paroít ágé d'un ou deux ans, Tobie 
„ de dix a douze, l'ange femble en avoir 
„ quinze, la vierge dixhuit ou vingt, & St 
„ Jéróme foixante & plus. L'enfant eft 
„ dans une attitude oú il paroít fe lever, 
„ Tobie eft appuyé fur un genou, la vierge 
,, afufe, & St. Jéróme a deux genoux. La 
„ face de l'enfant eít a trois quarts, celle de 
„ Tobie de profil parfait, celle de Tange un 
„ peu renverfée & racourcie, le vifage de 
„ la Vierge préfque de pleine fice, & celui 
„ de St. Jéróme un peu plus que de profil, 
„ Les cheveux de l'enfant Jéfus font chá-
M tains, ceux de Tobie tirant fur le roux , 
„ ceux de l'ange bruns, ceux de la Vierge 
„ un peu plus foncés, ceux de St. Jéróme 
,, gris, & le devant de fa tete eft chauve. 
„ En un mot, tous les perfonnages font di-
„ verfifiés avec un art infini. L'équilibre eft 
„ auífi parfait que le contrafte, fur-tout dans 
u la figure de l'ange > dónt le balancement 
„ eft admirable. Comme le peintre man-
„ quoit de place pour le lion de St. Jéró-
„ me, & qu'il fentoit que le faint tout feul 
„.ne feroit pas, equilibre avec l'ange & To-
„ bie, il a place l'enfant du cóté gauche de 
,, ía chaife oú eft, affife la Vierge, & po-
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i, fant "un pied fur les genoux de fa mere, 
„ ce qui forme un contrepoids, & ajoute 
„ a la beauté du tableau. On voit a cóté 
„ du faint la tete & les partes du lion. 
„ Voila le plan de tout l'ouvrage, voyons 
„ maintenant comment Raphaél l'a rempli, 
„ & éxaminons fon mérite rélativement aux 
s, trois objets, le deífein, le colorís, & 
„ l'expreflion. Le deífein furpaífe tout ce 
„ que j'ai vü; toutes les tetes font d'un ca-
„ racfére noble & majeftueux, excepté celle 
„ du jeune Tobie, que le peintre a traitée 
„ autrement, par la raifon que je dirai 
„ bientót. La tete de la Vierge eft d'un 
„ M e grec ou Attique; celle de l'ange eft 
„ un mélange de l'antique & de la nature, 
s, mais parfaitement belle; la forme ovale 
„ de celle de la Vierge, & les contours 
„ du col de Tange font d'une extreme beau-
„ té & de l'éxécution la plus difficile; la 
ii tete de l'enfant eft d'un deífein corred & 
„ délicat. En un mot, tout le deífein de 
„ ce tableau eft parfait; il n'y a que la 
„ jambe droite du jeune Tobie qu'on ait 
„ critiquée; mais outre que fon attitudedoit 
„ lui fervir d'excufe, cette incorre¿tion eft fi 
„ légére qu'on doit la paífer á Raphaél 
p comme une petite inadvertance, & fe 
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